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BIBLIOGRAPHIE

L'Eglise vaudoise sous le regime bernois '.

Dans son fascicule d'octobre 1929 (p. 314-319), la Revue his-
torique vaudoise avait consacre un article aux deux premiers
tomes de l'ouvrage magistral d'Henri Yuilleumier. Elle n'avait
pas menage son admiration pour l'auteur, pour le travail
distingue et perseverant du Comite Vuilleumier et pour l'execu-
tion tjpographique de la maison d'editions la « Concorde ».

Aujourd'hui, la Reiue a 1'honneur de saluer avec joie l'ache-
vement de ce monument historique, par les deux derniers tomes.
Le 4me est sorti de presse ä la fin d'octobre 1933. Ces deux
volumes ne le cedent en rien, quant ä leur valeur, aux deux
premiers.

Avec le tome 3me la narration est reprise a la 6me decade du
XVIIme siecle et poursuivie dans le tome 4me jusqu'au seuil
de la Revolution franqaise.

Au point de depart, apres les luttes dogmatiques du XVIIme
siecle, nous assistons au triomphe de l'orthodoxie officielle
renforcee encore par le regime cesaro-papiste de LL. EE. de

Berne.
A travers le Refuge et les dn erses manifestations du « pie-

tisme » de l'epoque, nous \o}ons l'orthodoxie officielle aux

prises a\ec les courants nou\eaux du XVlIIme siecle: la liberte
de pensee et les timides premiers pas de la liberte de

conscience, le liberalisme theologique ou l'orthodoxie liberale, le

deisme qui se confond parfois acec le rationalisme. A la fin
du XVITIme siecle le liberalisme theologique, en voie de pro-
gres, reactionne contre l'etroitesse doctrmale, s'unit souvent ä

l'orthodoxie officielle, qui a perdu du terrain, pour lutter, non

•>ans quelque succes, contre le deisme de Diderot ou de Voltaire,
Le Refuge, qui comprend environ 200 pages, offre au lec-

teur uu expose du plus haut mteret. Qu'on relise dans la

1 Histoire de l'Eglise reformee du Pays de Vaud sous le regime
bernois, par Henri Vuilleumier. 3me et 4me tomes : 2 vol. grand in-8°
avec 10 fac-similes et 3 planches. 778 et 788 pages avec un index
general (detaille). Lausanne, Editions la Concorde, 1930 et 1933.
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contre-reformation au pays de Gex, t. III, page 19, le « cri de
douleur et de foi » de la vieille huguenote gessoise devant son
temple demoli : « Eternel dors-tu » — ou bien, p. 27 et 28,
la male attitude du delegue bernois k Paris, Jean-Jacques de

Watteville, plaidant, en tete k tete avec le Roi-soleil en per-
sonne, la cause des persecutes

Puis c'est le « pietisme », avec ses trois groupements :

1) Celui des pietistes vivants et pratiques qui veulent reveiller,
par la piete du coeur, l'Eglise quelque peu endormie dans son
intellectualisme, represents par un Samuel Lutz ou un David
Faigaux ; 2) Les ultra-individualistes, tels qu'un Nicolas-Samuel

de Treytorrens, qui ne tiennent pas leurs promesses du
debut et finissent par chercher leur inspiration dans l'exaltation
de leurs imaginations personnelles ; enfin les « ämes inte-
rieures » comme Franqois Magny, etc., qui subissent des
influences provenant de l'etranger et deviennent souvent indiffe-
rents ä l'Eglise de leur pays.

UOrthodoxie liberale est representee par le triumvirat de

Samuel Werenfels, d'Osterwald et de Jean-Alphonse Turettini,
trois homines de reelle valeur. Elle entre en conflit avec l'ortho-
doxie officielle de LL. EE. dans les luttes provoquees par rim-
position de la signature du « Consensus », appliquee ä l'Aca-
demie, aux classes, aux impositionnaires, aux regents, etc...

L'orthodoxie officielle remporte lä une victoire ä la Pyrrhus
et nous voyons au milieu du XVlIIme siecle la contrainte de

la signature tomber d'elle-meme (t. IV).
Dans le 4me tome l'organisation de l'Eglise du Pays de Vaud

offre une mine des plus riches en renseignements de toutes

sortes. C'est la que se trouve ce delicieux chapitre, si « litte-
raire », de la « carriere de Jean-Jacques Dieudonne », description

fictive, mais servie par une impeccable documentation, de

la vie d'un pasteur de ce temps-lä. Quelle instructive lecture

pour le cercle de famille (t. IV, p. 48-60).
L'auteur brosse ailleurs les portraits d'un A. Ruchat, d'un

Gabriel Seigneux de Correvon, de F ranqois-Louis Allamand,
cet adversaire de Diderot dans la defense de l'Evangile, oil ce

dernier trouve ä qui parier (t. IV, p. 294), de Alex.-Cesar

Chavanncs, tous Vaudois distingues, mais trop peu connus. La

nous voyons Vuilleumier unir, comme dans son oeuvre en general,
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les dons du bon « ecrivain franqais » avec les qualites de l'eru-
dition allemande. L'esprit le plus petillant eclate, ä propos de
l'historien Ruchat, mis en face du deisme inspire par la
philosophic wolfienne quand il dit : « Ce n'est pas Ruchat qui aur'ait
songe ä introduire le loup du wolfianisme dans la bergerie lau-
sannoise. »

Et puis, que dirons-nous, last but not least, du couronnement
de l'ouvrage, de cet index detaille, ce dictionnaire-repertoire de

300 pages du au remarquable travail de M. Frank Olivier,
chancelier de l'Universite, aide de MM. les pasteurs Emmanuel
Curchod, R. Centlivres et Ad. Robert Quel precieux instrument

de travail qui facilite toutes les recherches relatives a

l'oeuvre, qui donne en quelques lignes des apercus precieux sur
tel personnage, sur tel evenement, etc... On ne saurait etre
assez reconnaissant ä M. Olivier d'avoir si bien realise son
heureuse inspiration.

Finis coronet opus
Ch. SCH NETZLER.

* * *

Histoire de la Suisse1.

La Revue historique vaudoise a rendu cornpte en son temps
des deux premiers volumes de la grande Histoire de la Suisse,
de M. Maxime Reymond. Le troisieme et dernier volume a paru
il y a quelques mois. II termine dignement cette ceuvre impor-
tante dont l'opportunite pouvait etre discutee ä l'origine mais

qui n'a pas tarde ä prendre place, nous semble-t-il, au nombre
des meilleurs recits du passe historique de notre pays.

l.'Histoire Suisse de M. Reymond presente des particularities
qui lui donnent son caractere et sa valeur.

M. Reymond 11'aime pas beaucoup suivre les chemins dejä
tres souvent parcourus. 11 a son plan particulier et sa methode

personnelle. II a d'ailleurs ete journaliste ; il a appris par
consequent a eclaircir et a faire paraitre simples certaines questions

complexes ou obscures. Sans grandes recherches de style,
il raconte ensuite rapidement et clairement ce qu'il a ä dire.

M. Reymond n'a pas ecrit ce gros ouvrage uniquement pour

1 Maxime Reymond : Histoire de la Suisse, des origines jusqu'6
uitjourd'hui, Tome III. Lausanne, Editions Haeschel-Dufey, 1933.
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les chercheurs et les savants. II a desire atteindre le grand
public, les nombreuses personnes qui desirent avoir ä leur
disposition, pour apprendre ä connaitre le passe de leur pays,
un livre d'une lecture facile, agreable et interessante. II s'est
abstenu dans ce but de toute note ou reference au bas des

pages. II a introduit dans son recit quantite de traits et de
details caracteristiques qui lui donnent du relief, de la cou-
leur, qui retiennent l'attention et fixent les evenements dans
la memoire. L'auteur a ajoute a son ouvrage un grand nombre
de bonnes illustrations — il y en a environ 360 dans le dernier
volume dont quelques-unes en couleurs. Bien choisies, elles
fixent aussi dans le souvenir certains faits memorables et
nombre de personnalites importantes.

Si YHistoire suisse de M. Reymond est destinee au grand
public, elle n'en est pas moins une oeuvre savante et ecrite

par un historien. L'auteur a fait ses preuves comme tel depuis
de nombreuses annees dans des ouvrages destinees aux erudits.
II est archiviste, habitue a compulser les documents et ä en

extraire la « substantifique moelle ». On s'en aperqoit souvent
dans son Histoire Suisse. Sa documentation est abondante, fre-
quemment nouvelle, et c'est ainsi qu'il a pu nous donner un
recit ä la fois attrayant et serieux.

Le dernier volume comprend la periode qui s'etend de 1789

a nos jours. On y trouve un recit impartial de tous les diffe-
rends et revolutions qui ont agite la Suisse jusqu'en 1848,

des jugements ponderes sur les homines et les evenements.
On lira enfin avec un grand interet les derniers chapitres
consacres a la Suisse pendant et apres la guerre mondiale,
ä la Societe des Nations et au role qu'elle a joue jusquä
maintenant.

A cöte de la savante Histoire de la Confederation suisse

en six volumes, de Dierauer, et de VHistoire de la Suisse,

de M. Gagliardi, qui est un excellent resume de nos annales,

la grande publication de M. Reymond prend une place des

plus honorables. On peut etre heureux d'autre part que, en

outre de ces deux premiers ouvrages ecrits en Suisse alema-

nique, il nous ait donne une oeuvre qui possede ce caractere

de clarte qui convient ä nos populations latines.
E. M.


	

